DÉLIBÉRATION 

DU  DIRECTOIRE 
DU  DISTRICT  DE  LYON, 

Concernant  V arrondiffement  des  jurijdiclions  des  Juges 

de  paix  de  la  ville  de  Lyon  & de  fes  trois  Fauxbourgs , 

& la  convocation  des  A Semblées, 

Du  procès-verbal  de  la  féance  du  Dire&oire  du 
Diftrift  de  Lyon,  du  8 janvier  1791 , il  a été  extrait 
ce  qui  fuit  : 

M.  Brochet,  Procureur-Syndic,  a dit: 
MESSIEURS, 

«Vous  avez  reçu  le  Décret  qui  fixe  le  nombre  des  Juges  de  paix  qui  doivent 
être  nommés  dans  votre  reflort,  ainfi  que  le  plan-  de  divifion  qui  a été  arrêté 
par  l’afTemblée  nationale. 

Vous  allez  donc  déterminer  , d’après  la  loi , les  formes  de  la  convocation , 5c 
faire  connoître  celles  de  l’éle&ion. 

L’un  des  grands  bienfaits  de  la  révolution , efl:  fans  contredit  le  privilège 
qu’ont  aujourd’hui  les  Citoyens  de  fe  donner  leurs  Juges  ; les  jugements  qui 
émaneront  d’un  pouvoir  qu’ils  auront  délégué  eux-mêmes , infpireront  plus  de 
refpeét  & feront  plus  aimer  la  juftice  que  dans  ces  temps  fi  voifins  de  nous  oh 
l’on  achetoit  le  droit  de  la  leur  rendre. 

La  forme  de  l’éleétion  des  Juges  de  remplacement,  la  circonfcription  de 
leur  relfort  ont  changé;  c’cft  beaucoup  fans  doute  : mais  une  inllitution  abfo- 
lument  nouvelle  & fi  falutaire  , celle  des  Juftices  de  paix  demandée  toujours 
avec  inftance  , confignée  dans  prefque  tous  les  cahiers  dès  provinces , femble 
mériter  encore  plus  de  reconnoiflance  pour  nos  Législateurs. 
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En  effet,  le  Juge  de  paix , par  la  nature  des  débats  qui  lui  font  fournis , pat 
le  rapprochement  des  Citoyens  de  fon  tribunal , femble  exercer  un  pouvoir  plus 
accelfible  & plus  doux  ; il  touche  de  près  aux  maux  du  corps  focial  ; il  les 
voit  lui-même,  il  en  arrête  le  cours,  il  les  guérit  foùvent  dès  leur  naiflance. 

Ces  démêlés  fi  fcandaleux  de  pere  à fils,  du  maria  fa  femme  , fi  ruineux 
entre  des  freres  , entre  le  tuteur  & fes  pupilles,  fi  modiques  le  plus  fouvent  par 
l’objet  contefté , ne  feront  donc  plus , ou  du  moins  rarement , la  honte  de  nos 
tribunaux.  La  conciliation  de  la  plus  grande  partie  des  conteftations , notam- 
ment de  celles  qui  tiennent  directement  aux  mœurs , eft  confiée  au  Juge  de 
paix  : il  jugera  encore  en  dernier  relfort  les  plus  minutieufes , 5c  par  cela  même 
les  plus  fréquentes:  il  ne  fera  pas  enfin  forcé,  parce  que  la  réforme  dans  la 
procédure  commence  par  l'on  exercice  , de  chercher  la  vérité  à travers  toutes  les 
pallions,  5t  fur-tout  celle  de  la  cupidité  qui  fe  déroboit  autrefois  fous  un 
amas  de  formalités  fuperfiues  : l’inltruétion  fe  réduit  à une  citation  ôc  à des 
procès-verbaux  indifpenfables. 

La  loi  , conftammene  fage  dans  ce  nouvel  ordre  de  chofes  , permet  de 
nommer  à cette  place  l’homme  de  toutes  les  conditions  ; il  ne  s’agit  que  de 
diftinguer  le  favoir  5c  la  vertu. 

Cette  analyfe  des  avantages  des  Juftices  de  paix  n’eft  point  oifeufe.  Nous 
aurions  fait  beaucoup  pour  la  choie  publique  , fi  nous  pouvions  convaincre 
tous  nos  concitoyens  de  l’importance  des  choix  qu’ils  Ont  à faire  , en  les  forçant 
à méditer  cette  Loi  nouvelle  , & à n’appeller  à fon  exécution  que  les  feules 
perfonnes  qui  en  font  dignes. 

En  nous  renfermant  enfuite  rigoureufement  dans  notre  devoir,  indiquer  le 
nombre  des  Juges  de  paix  , leur  placement  dans  les  divifions  de  la  ville  , faire 
connoître  ces  divifions  5c  la  forme  des  élections  : voilà  , Meilleurs , ce  que 
vous  vous  propofez  fans  doute  de  faire. 

Nous  ne  vous  rappellerons  pas  ici  le  plan  de  ces  divifions  que  vous  énon- 
cerez d’ailleurs  dans  votre  Délibération  ; il  ne  fe  trouve  point  dans  la  Loi 
conftitutionnelle  ; ce  plan  eft  l’effet  de  la  circonftance  d’une  population  au 
deflus  de  8000  âmes. 

Le  nombre  des  Juges  eft  réduit  à neuf  pour  la  Ville  ; 5c  fi  chaque  divifion 
comporte  une  affemblée  de  plus  de  900  citoyens  adifs , vous  déterminerez, 
d’après  la  Loi  , la  divifion  en  plufieurs  fedions  dont  les  fcrutins  fe  recenfe- 
, font  par  des  Commiffaires  de  chacune. 

D’un  autre  côté  , les  réglés  particulières  à la  nomination  du  Juge  de  paix 
& des  Affefîeurs , fe  réduifent  à des  éléments  bien  fimples. 

Le  Juge  doit  avoir  trente  ans  accomplis,  être  éligible  aux  adminiftrations 
de  Diftrid  5c  de  Département  , être  élu  au  fcrutin  individuel  par  les  Affem- 
blées  primaires  5c  à la  pluralité  abfolue  des  fuffrages. 

Les  Prudhommes  Affeffeurs  de  chaque  Juge  font  au  nombre  de  fix.  La 
Loi  veut  qu’ils  foient  nommés  à la  pluralité  relative  , au  fcrutin  de  lifte  ôc 
en  commun  dans  les  lieux  qui  préfement  une  population  excédant  8ooô  âmes: 
conféquemment  dans  cette  Ville  où  chaque  divifion  paroîc  devoir  former 
piufieurs  fedions,  le  Juge  ôc  les  Prudhommes  font  élus  pour  deux  ans,  & 
peuvent  être  continués  par  rééledion. 

Ces  règles  s’appliquent  en  général  aux  trois  Juftices  de  paix  des  Municipa- 
lités voifines , Vaife  , la  Croix-Roufle  & la  Guillotiere  j elles  auront  cha- 
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cône  «a  Jugo  & % Aflefleurs  élus  dans  les  mimés  formes  & àüx  mêmes 
conditions  d’éligibilité, 

. , Enfin,  & c’eft  ici  le  dernier  avantage  de  la  Loi  j on  penc  élire  le  citoyen 
‘qui  n’aura  pas  fon  domicile  dans  l’étendue  de  la  divifion  ou  delà  Municipalité 
qui  nommera.  Il  eft  tenu  , après  fon  acceptation  , d’y  fixer  fa  xéfidence. 

Telles  font  les  formes  d'une  éledion  qui  va  compléter  dans  votre  refTorc 
l’ordre  judiciaire.  Hâtons-nous  d’en  faire  jouir  nos  concitoyens.  Qu’ils  trouvent 
inceflamment  au  milieu  d’eux  des  conciliateurs  , des  tribunaux  de  famille  , ôc 
des  moyens  prompts  de  terminer  leurs  débats , qui , toujours  funeftes  eu  eux- 
mêmes  , l’écoienr  bien  plus  encore  par  des  abus  tolérés  trop  long-temps. 

Par  ces  confédérations  & ces  motifs  , nous  requérons  qu’il  foit  pris  dans  ce 
jour  une  Délibération  dans  laquelle  vous  énoncerez  , i°.  le  plan  des  divifions 
de  cette  Ville  , à l’effet  d’y  établir  neuf  Juges  de  paix  , à la  forme  du  Décret 
du  20  Novembre  dernier  ; 2°.  les  réglés  que  nous  avons  analyfées  , fuivant 
Icfquelles  la  nomination  de  chaque  Juge  & des  AfTeffeurs  doit  être  faîte,  foie 
dans  la  Ville,  foit  dans  les  Municipalités  de  Vaife,  la  Croix-Roufîe  5c  la 
Guillotiere.  » 

LE  DIRECTOIRE  , qui  a vu  la  Délibération  du  Confeil  du  Diftrid,  du 
$o  feptembre  1790;  le  plan  dreffé  par  fes  foins  , .approuvé  par  FAdminif- 
tration  du  Département , & par  l’Affemblée  Nationale , concernant  lés 
Juges  de  paix  : Arrête , en  exécution  dès  Décrets  rendus  par  FAffembléc 
Nationale,  les  1 6,  25  Août,  2 Septembre,  14  8c  18  Odobre  1790, 

i°.  Qu’il  y aura  12  Juges  de  paix  dans  l’étendue  du  Diftrid  de 
Lyon  , favoir  : neuf  pour  la  ville  de  Lyon , un  pour  le  fauxbourg  de 
Vaife,  un  pour  Cuires-la-Croix-RoulTe , & un  pour  la  Guillotiere  ; 

20.  Que  la  Jurifdidion  de  chacun  des  Juges  de  paix,  fera  défignée 
ci -après; 

. Que  par  des  CommifTaires  qui  feront  nommés  par  le  Diredoire  , 
8c  en  préfence  des  Adminiftrations  de  Diftrids  8c  des  Municipalités 
intérelTés , il  fera  inceffamment  planté  des  bornes  pour  fixer  irrévoca- 
blement les  Cantons  de  l’ancienne  ville  de  Lyon  , Vaife  , Cuires-la- 
Croix-Rouffe  & la  Guillotiere  , defquels  il  fera  au  furplus  fait  des  plans 
de  ceintures  ; 

40.  Que  le  plan  parafé  au  Comité  de  Conftitution  Je  20  Novembre 
17^0  , par  M.  Goffm,  Commifiaire  , fur  lequel  les  divifions  8c  confins  des 
Cantons  font  établis,  reliera  dépofé  dans  les  Archives  du  Diftrid;  tout 
Citoyen  pourra  en  prendre  communication,  8c  même  des  Copies  eh 
tout  ou  en  partie,  fans  déplacer  Sc  fans  frais. 

Qualités  requifes  pour  être  Juge  de  paix » 

Le  Juge  de  paix  ne  pourra  être  choili  que  parmi  les  Citoyens  éligibles 
aux  Aiïemblées  de  Département  Sc  de  Diftrid,  8c  âgés  de  50  ans 
accomplis,  fans  autre  condition  d’éligibilité.  QDJcrei  du  it5  août  1 75)0, 
tit-3  art‘  3-) 

On  entend  par  Citoyens  éligibles  aux  Àffembléès  de  Département  & dé 
Diftrid  , ceux  qui  paient  une  -contribution  direde  qui  fe  monte  au 
moins  à la  valeur  locale  de  dix  journées  de  travail',  & qui  féuniffenc 
d’ailleurs  les  conditions  portées  par  les  Loix. 
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Les  mêmes  conditions  font  exigées  pour  les  AfleflTeurs , attendu  qu’ils 
font  appellés  aux  fondions  de  Juge  de  paix. 

« Iln’eft  pas  néceflfaire  , pour  être  éligible  aux  places  de  Juges  de  paix, 
» d’être  actuellement  domicilié,  foit  dans  le  Canton,  foit  dans  le  Diftrid  ; 
»les  fujets  élns,  qui  auront  accepté  leurs  nominations,  feront  cependant 
» tenus  de  réfider  aftîduement  dans  le  Canton.»  ( Décret  du  16  août , 
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« Les  Membres  de  l’Aflemblée  Nationale  pourront  être  élus  aux  places 
»de  Juges  , lorfqu’ils  ne  feront  pas  abfents  de  l’Affemblée  , 5c  préfents 
»dans  l’étendue  du  Département  où  fe  feront  les  éledions.»  ( Décret  des  2$ 
Août  & 2 Septembre , art.  4.  ) 

« Les  Adminiflrateurs  qui  ont  accepté  d’être  Membres  des  Diredoires , 
» Procureurs-Généraux-Syndics,  ôc  Procureurs-Syndics,  ne  pourront  pointa 
» la  prochaine  éledion  être  nommés  aux  places  de  Juges,  même  en  donnant 
»leur  démiftïon.  » (Art.  7 du  meme  Décret.  ) 

« Les  Préfidents  des  Adminiftrations  de  Département  5c  de  Diftrid 
» font  éligibles  aux  places  de  Juges  ; à la  charge  par  eux  , s’ils  font 
» élus  Juges,  5c  s’ils  acceptent  , de  ne  pouvoir  plus  exercer  dans  le  corps 
» adminiftratif  les  fondions  de  Prélîdent , 5c  de  fe  réduire  à celles  de 
» fimples  Membres  du  Confeil.  » ( Décret  du  19  Jeptembre .) 

« Les  Eccléfiaftiques  ne  peuvent  être  élus  aux  places  de  Juges , dont 
y>  les  fondions  font  déclarées  incompatibles  avec  leur  miniftere.  » ( Décret 
des  2$  août  & 2 Jeptembre , art.  premier.  ) 

« Le  Juge  de  paix  5c  les  Prudhommes  feront  élus  pour  deux  ans  , 
» 5c  pourront  être  continués  par  rééledion.  » ( Décret  du  16  août , tit .3, 
art.  8.) 

Du  nombre  & de  b élection  des  Juges  de  paix  & des  Prudhommes. 

« Il  fera  nommé  un  Juge  de  paix  par  chaque  Canton;  il  fera  élu 
» au  fcrutin  individuel  5c  à la  pluralité  abfolue  des  fuflfrages.  » ( Décret 
du  16  août , art.  4.) 

« Le  nombre  des  Notables,  deftinés  à faire  les  fondions  d’Alfelfeurs, 

» fera  porté  jufqu’à  fix  dans  l’arrondiflement  de  chaque  Juge  de  paix  ; 

» deux  feront  de  fervice  alternativement  tous  les  deux  mois,  5c  pendant 
» ce  temps  aucun  des  deux  né'  pourra  s’abfenter  fans  s'être  alluré  d’un  de 
» fes  collègues  pour  le  remplacer.  » ( Décret  des  1 4 & 18  oûobre,  art.  4.) 

« Ces  Notables  feront  nommés  au  fcrutin  de  lifte , 5c  à la  pluralité 
» relative  des  fuflfrages.  » ( Décret  du  16  août , art.  6.  ) 

Pour  procéder  à ces  nominations , les  Citoyens  adifs  de  chacun  des 
j 2 cantons  font  5c  demeurent  convoqués  pour  s’aflembler  le  lundi  17 
janvier  1791  , à huit  heures  du  matin  , favoir  : 

Les  Citoyens  adifs  du  canton  delà  Fédération,  N°.  1er,  dans  l’Eglife 
des  Pénitents  de  St.  Charles. 

Ceux  du  Canton  de  l’Hôtel-Dieu  , N°.  2 , dans  l’Eglife  des  ci-devant 
Jacobins. 

Ceux  du  Canton  de  la  Halle  au  bled  ^ N°.  3 , dans  l’Eglife  des  ci- 
deyant  Cordeliers^ 
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Ceux  du  Canton  de  l'Hôtel  commun  , n®.  4 , dans  l’Egîife  des  Million- 
naires de  Sc.-Joleph. 

Ceux  du  Canton  de  Nord-efl: , n°.  5 , dans  l’Egiife  des  ci-devanc 
Feuillants. 

Ceux  du  Canton  de  Nord-ouefl: , n°.  6 , dans  l’Eglife  des  ci-devant 
religieux  Auguftins. 

Ceux  du  Canton  de  la  Montagne , n°.  7 , dans  l’Eglife  de  St. -Laurent. 

Ceux  du  Canton  de  la  Métropole,  n°.  8 , dans  l’Eglife  de  St. -Jean. 

Ceux  du  Canton  de  l’ancienne  Ville  , n°.  9,  dans  l’Eglife  de  St.-Irenée. 

Et  ceux  des  Cantons  de  Vaife,  Cuires-la-Croix-Rouffe  , 5c  la  Guillotiere, 

dans  les  lieux  accoutumés  pour  leurs  aflemblées. 

Chacune  des  aflemblées  de  Canton  fera  préfulée  par  le  plus  ancien  d’âge. 

Elle  fe  divifera  en  fedions,  5c  de  maniéré  que  chacune  des  Cédions  n’ex- 
cede  pas  lé  nombre  de  450  citoyens,  auquel  cas  de  divifion  chaque  fedioa 
fe  retirera  dans  des  Chapelles  ou  falles  particulières. 

Chaque  fedion  nommera  fon  préfldent , fon  fecre taire , 5c  fes  fcrutateurs, 
dans  la  forme  prefcrite  par  les  Décrets. 

Les  uns  5c  les  autres  , ainli  que  les  citoyens  adifs,  prêteront  ferment. 

Enfuite  ils  procéderont  par  la  voie  du  fcrutin , à la  nomination  d’un 
Juge  de  paix,  5c  de  fix  Prudhommes,  en  fe  conformant  à ce  qui  a été 
dit  ci-delfus  pour  la  pluralité  abfolue  exigée  pour  les  Juges  de  paix,  5c  la 
pluralité  relative  fuffifan  te  pour  les  Aflefleurs. 

« Le  recenfement  des  fcrutins  des  fedions  de  chaque  Canton  , fera  fait  par 
» des  CommilTaires  qu’elles  nommeront  à cet  effet.  » ( Art . IV du  titrs  III  du 
Décret  du  16  août .) 

Les  minutes  des  procès-verbaux  qui  feront  drefles  dans  chacun  des  Cantons , 
& notamment  les  procès-verbaux  de  recenfement  des  fcrutins , feront  dépofés 
fans  délai  par  les  CommilTaires  qui  auront  procédé  au  recenfement,  au  fecre» 
tariat  du  Diflrid. 

« Une  expédition  de  l’ade  de  nomination  du  Juge  de  paix  5c  des 
» Prudhommes,  fera  dépofée  au  greffe  du  Tribunal  de  Diflrid;  fade  de 
» nomination,  5c  celui  du  dépôt  au  greffe,  tiendront  lieu  de  lettres-patentes 
»au  Juge  de  paix.  » ( Art . V du  titre  III du  Décret  du  16  août.  ) 

Les  Juges  de  paix  5c  leurs  Aflelfeurs  prêteront  ferment  pardevant  MM.  les 
Maire  5c  Officiers  Municipaux  de  la  Commune  dans  l’étendue  de  laquelle 
leur  jurildidion  fera  fituée,  « de  maintenir  de  tout  leur  pouvoir  la  Conlti- 
»tution  du  Royaume,  décrétée  par  i’Alfemblée  Nationale  5c  acceptée  par 
*>le  Roi  ; d’être  fideles  à la  Nation  , à la  Loi  5c  au  Roi  , 5c  de  remplir 
» avec  exaditude  5c  impartialité  les  fondions  de  leurs  offices.  » 

Dêjîgnation  du  Canton  de  chaque  Juge  de  paix . 

N°.  1.  CANTON  D E LA  FÉDÉRATION. 

Ce  Canton  comprend  toute  l’étendue,  depuis  la  ligne  du  milieu  de 
la  rue  allant  du  pont  en  conflrudion  de  l’Archevêché  , à celui  de  U 
Guillotiere,  jufqu’au  confluent  du  Rhône  5c  de  la  Saône. 

Toute  la  largeur  du  lit  du  Rhône. 

Toute  l’étendue  du  pont  de  la  Guillotiere  d’une  culée  à l’aùtrç , fans 
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comprendre  les  Broteaux  qui  s’avancent  fous  une  partie  de  ce  pont. 

La  moitié  du  lit  de  la  riviere  de  Saône. 

La  moitié  du  pont  en  conftru&ion  de  l’Archevêché,  & la  moitié  de 
celui  d’Ainai , dans  toute  leur  largeur. 

Joignant  la  rive  ou  marchepied  du  Rhône  du  côté  de  la  Guil- 
lotiere,  d’Orient  déclinant  au  Midi  jufqu’à  la  réunion  ou  confluent  des 
deux  rivières  ; le  milieu  du  lit  de  la  riviere  de  Saône , depuis  le 
confluent  ci-deflus  défigné,  paflant  par  le  milieu  du  pont  d’Ainai  jufqu’au 
milieu  du  pont  en  conftru&ion  de  l’Archevêché  , par  une  ligne  circu- 
laire convexe , d’Occident  ; le  Canton  N°.  2 ci-après  confiné  , divifé 
par  la  ligne  du  milieu  de  la  rue  tendance  du  pont  de  l’Archevêché  à 
celui  de  la  Guiiiotiere , de  Septentrion. 

N°.  2.  CANTON  DE  L’HOTEL-  DIEU. 

Ce'  Canton  comprend  toute  l’étendue , depuis  la  ligne  parcant  du 
milieu  du  lit  de  la  riviere  de  Saône  , paflant  fur  le  quai  & au  milieu 
de  la  rue  Petit  - David  , remontant  par  le  milieu  de  la  rue  de  la  Mon- 
noie,  traverfant  la  grande  rue  Merciere  , continuant  par  le  milieu  des 
rues  Ferrandiere  & Port  - Charlet  , traverfant  encore  le  quai  & le 
fleuve  du  Rhône  jufqu’au  pont  de  la  Guiiiotiere  , & à la  ligne  du 
milieu  de  la  rue  tendante  de  ce  pont  à celui  en  conftruétion  de 
l’Archevêché. 

Toute  la  largeur  du  lit  du  fleuve  du  Rhône,  & la  moitié  du  lit 
de  la  riviere  de  Saône. 

Joignant  la  rive  ou  marchepied  du  Rhône  du  côté  de  la  Guiiiotiere, 
d’Orient  ; le  pont  de  la  Guiiiotiere,  & la  ligne  du  milieu  de  la  rue  divifant  ce 
Canton  d’avec  celui  ci-deflus  confiné , jufqu’au  milieu  du  pont  en  conf- 
tru&ion  de  l’Archevêché  , de  Midi  ; le  milieu  du  lit  de  la  riviere  de 
Saône,  d’Occident  ; le  Canton  ci-après  confiné,  Nc.  j,  divifé  par  la 
ligne  du  milieu  de  la  rue  du  Petit-David  , remontant  par  le  milieu 
de  celle  de  la  Mon  noie  , traverfant  la  grande  rue  Merciere , continuant 
par  le  milieu  des  rues  Ferrandiere  & Port-Charlet  j de  là  au  travers 
du  quai  & du  fleuve  du  Rhône  , de  Septentrion. 

N°.  3.  CANTON  DE  LA  HALLE  AU  BLED. 

Ce  Canton  comprend  toute  l’étendue  , depuis  la  ligne  partant  de  la 
Croix  étant  dans  l’enfoncement  fur  une  des  piles  du  pont  de  pierre  du 
Change  , defcendant  par  le  milieu  de  la  montée  de  ce  pont , par  le 
milieu  de  la  rue  des  Bouquetiers , revenant  par  le  milieu  de  celle  de  la 
Limace  qui  contourne  la  maifon  dite  la  Maifon  Ronde , au  devant  de 
l’Eglife  de  Saint-Nizier  , continuant  le  long  de  la  place  de  la  Froma- 
gerie & à quinze  pieds  de  diftanCe  des  maifons  qui  font  au  Nord  de 
cette  place  , continuant  par  le  milieu  de  la  rue  Neuve  , retournant  par 
le  milieu  de  la  place  du  Grand- College , rentrant  par  le  milieu  de  la 
iue  du  Pas-étroit  , & de  là  au  travers  du  quai  & du  fleuve  du  Rhône  , 
Jufqu’à  la  ligne  du  milieu  des  rues  Port  - Charlet  & Ferrandiere  , de  la 
Monnoie  & du  Petit-David. 

Toute  la  largeur  du  lit  du  fleuve  du  Rhône,  & la  moitié  du  lit  de 
la  riviere  de  Saône. 


La  partie  du  pont  de  pierre  dans  toute  fa  largeur  du  côté  de  Saint- 
Nizier  , depuis  la  Croix  dont  on  a parlé. 

Joignant  la  rive  ou  marchepied  du  Rhône  du  côté  de  la  Guillo- 
tiere , d’Orient  ; le  Canton  ci-deflus  confiné  N°.  2 , divifé  par  la  ligne 
traverfant  le  fleuve  & le  quai  du  Rhône  , continuant  par  le  milieu  des 
rues  Port-Charlet  & Ferrandiere  , traverfant  la  grande  rue  Merciere , def- 
cendant  par  le  milieu  de  ia  rue  de  la  Monnoie , par  le  milieu  de  celle 
du  Petit-David  , de  là  fe  prolongeant  au  travers  du  quai  & port  de 
Saint- Antoine , jufqu’au  milieu  du  lit  de  la  Saône,  de  Midi;  le  milieu 
du  lit  de  la  Saône  , d’Occident  ; le  Canton  N°.  4 ci-après  confiné  p 
divifé  par  le  pont  de  pierre  , compris  dans  toute  fa  largeur  depuis  la 
Cfoix,  par  la  ligne  du  milieu  de  la  defcente  de  ce  pont,  traverfant  la 
rue  du  quai  de  Villeroy,  partant  par  le  milieu  de  la  rue  des  Bouquetiers, 
de  Septentrion  ; par  le  milieu  de  celle  de  la  Limace  qui  contourne  la 
maifon  Ronde  , d’Occident  & Septentrion  ; continuant  le  long  de  la 
place  de  la  Fromagerie  à quinze  pieds  de  diftance  des  maifons  au  nord 
de  cette  place , de  Septentrion  , Occident  & Septentrion  ; traverfant 
encore  la  rue  de  la  Sirene  , fuivant  le  milieu  de  la  rue  Neuve  , aufli 
de  Septentrion  ; revenant  par  le  milieu  de  la  place  du  grand  College  , 
d’Occident  ; faifant  retour  par  le  milieu  de  la  rue  du  Pas-étroit , de  là 
fe  prolongeant  au  travers  du  quai  & du  fleuve  du  Rhône  , encore  de 
Septentrion. 

N°.  4.  CANTON  DE  L'HOTEL  COMMUN. 

Ce  Canton  comprend  toute  Pétendue  , depuis  la  ligne  partant  du 
milieu  du  lit  de  la  riviere  de  Saône  , paflant  fur  l’angle  boréal  du  port 
& de  la  place  de  la  Feuillée  , continuant  par  le  milieu  de  la  rue  de  la 
Boucherie  des  Terreaux  , faifant  enfuite  angle  & retour  à l’entrée  de  la 
place  de  la  Boucherie  , continuant  le  long  & à quinze  pieds  de  dif- 
tance des  maifons  au  nord  de  cette  place  , contournant  à la  même  dif- 
tance le  long  des  maifons  à l’occident  & au  nord  de  la  place  des 

Carmes  par  un  retour  au  nord  vers  la  rue  Ste  -Marie , de  là  continuant 
le  long  & à quinze  pieds  de  diftance  des  maifons  au  Nord  de  la  place 

des  Terreaux  , enfuite  par  le  milieu  de  la  rue  Puits  - Gaillot  & au 

travers  du  quai  & du  fleuve  du  Rhône  jufqu’à  la  ligne  venant  au 

travers  du  fleuve  & du  quai  du  Rhône  , continuant  par  le  milieu  de  la 

rue  du  Pas-étroit  , retournant  par  le  milieu  de  la  place  du  Grand-Col- 
lege , defcendant  du  côté  de  Saint  - Nizier  par  le  milieu  de  la  rue 
Neuve,  traverfant  la  rue  de  la  Sirene , partant  le  long  & à quinze  pieds  de 
diftance  des  maifons  au  nord  de  la  place  de  la  Fromagerie  par  le 
milieu  de  la  rue  de  la  Limace  , retournant  par  le  milieu  de  la  rue  des 
Bouquetiers  , & après  avoir  traverfé  la  rue  du  quai  de  Villeroy  , par  le 

milieu  de  la  montée  du  pont  de  pierre,  avec  la  direction  du  parapet 

boréal  du  pont  jufqu’à  la  Croix. 

Toute  la  largeur  du  lit  du  fleuve  du  Rhône. 

Le  pont  Sr.-Ciair  dans  toute  fa  largeur  jufqu’à  fon  entrée  par  les  Bro- 
teaux , & la  moitié  du  lit  de  la  Saône. 

JOIGNANT  la  rive  ou  marchepied  du  Rhône  du  côté  de  la  Guiflotiere, 
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d Orient  ; îe  Canton  N°.  3 ci~deflus  confiné  , dïvifé  par  la  ligne  tra-» 
verfant  le  fleuve  & le  quai  du  Rhône  , defcendant  par  le  milieu  de  la 
rue  du  Pas-étroic , de  Midi  ; faifant  retour  par  le  milieu  de  la  place  du 
Grand-College,  d’Orient;  revenant  par  le  milieu  de  la  rue  Neuve,  de 
Midi  , en  traverfant  la  rue  de  la  Sirene  le  long  & à 15  pieds  de 
diftance  des  maifons  au  nord  de  la  place  de  la  Fromagerie,  de  Midi, 
Orient  5c  Midi  ; par  le  milieu  de  la  rue  de  la  Limace,  de  Midi  5c 
Orient  ; par  le  milieu  de  la  rue  des  Bouquetiers , de  la  montée  du  pont 
de  pierre,  5c  le  long  du  parapet  boréal  du  pont  jufqu’à  la  Croix  dont 
on  a parlé  , encore  de  Midi  ; le  milieu  du  lit  de  la  riviere  de  Saône  , 
d’Occident;  les  Cantons  NQ.  6 5c  N°.  5 ci-après  confinés,  divifés  par 
la  ligne  partant  du  milieu  du  lit  de  la  riviere , paflant  fur  l’angle  boréal 
du  port  5c  de  la  place  de  la  Feuillée' , par  le  milieu  de  la  rue  de  la 
Boucherie  des  Terreaux,  de  Septentrion  ; & par  un  petit  retour , d’Orient; 
le  long  5c  à quinze  pieds  de  diftance  des  maifons  au  nord  de  la  place 
de  la  Boucherie  , aufli  de  Septentrion  ; le  long  & à la  même  diftance 
des  maifons  de  la  place  des  Carmes,  du  côté  du  Couvent  des  Carmes,  d’Oc- 
cident 5c  Septentrion  ; partie  de  l’Hôtel  du  Parc  faifant  angle  , d’Oc- 
cident; le  long  & à la  même  diftance  de  quinze  pieds  des  maifons  au 
nord  de  la  place  des  Terreaux  par  le  milieu  de  la  rue  Puits  - Gaillot , 
5c  enfin  traverfant  le  quai  5c  le  fleuve  du  Rhône  , tout  le  pont  Saint- 
Clair  compris , encore  de  Septentrion. 

N°.  5.  CANTON  NORD-EST. 

Ce  Canton  comprend  toute  l’étendue  depuis  5c  compris  les  murs  5c  forti- 
fications de  la  Ville  5c  porte  de  Saint-Clair,  jufqu’au  pont  Saint-Clair, 
5c  jufqu’à  la  ligne  traverfant  le  quai,  paflant  par  le  milieu  de  la  rue  Puits- 
Gaillot , le  long  5c  à quinze  pieds  de  diftance  des  maifons  au  nord 
de  la  place  des  Terreaux  , retournant  par  le  milieu  de  la  rue  Sainte-Marie, 
par  le  milieu  de  la  grande  rue  Sainte-Catherine  , par  le  milieu  de  la 
Place -Neuve  des  Carmes  ou  de  Sainte-Catherine,  par  le  milieu  de  la 
rue  allant  à la  porte  du  Couvent  des  Capucins  du  Petit-Forêt,  enfuite  par 
le  milieu  de  la  rue  ou  montée  de  la  Grande-Côte  jufques  5c  comprife  la 
porte  de  la  Croix-Roufle. 

Joignant  la  rive  ou  marchepied  du  Rhône  du  côté  de  la  Guillo- 
tiere  , d’Orient  ; îe  pont  Saint-Clair , la  ligne  traverfant  le  quai  Saint- 
Clair , fuivant  le  milieu  de  la  rue  Puits-Gaillot,  le  long  5c  à quinze  pieds 
de  diftance  des  maifons  au  nord  de  la  place  des  Terreaux,  de  Midi; 
revenant  par  le  milieu  de  la  rue  Sainte-Marie , d’Occident;  par  le  milieu 
de  la  rue  Sainte-Catherine,  de  Midi;  par  le  milieu  de  la  Place-Neuve 
des  Carmes  ou  de  Sainte-Catherine,  d’Occident  ; 5c  par  le  milieu  de  la 
rue  allant  à la  porte  des  Capucins,  de  Septentrion;  de  là  remontant  par 
le  milieu  de  la  rue  de  la  Grande-Côte,  jufqu’à  la  porte  de  la  Croix- 
Roufle,  d’Occident;  enfin  les  fofles  hors  des  murs  5c  fortifications  delà 
Ville,  5c  la  ligne  traverfant  le  chemin  de  Saint  - Clair  5c  le  fleuve  du 
Rhône,  de  Septentrion. 

N°.  6.  CANTON  NORD-OUEST. 

Ce  Canton  renferme  toute  l’étendue  depuis  5c  compris  les  murs  ôc  forti- 
fications de  la  Ville , à partir  de  la  porte  d’Alincourc  jufqu’à  celle  de  la 


Croix-Roufïè , defcendant  par  la  rue  de  la  Grande-Côte  , par  celle  qui 
vient  du  Couvent  des  Capucins  du  Petit-Forêt,  retournant  par  la  Place- 
Neuve  des  Carmes  ou  de  Sainte-Catherine,  par  la  grande  rue  de  Sainte- 
Catherine  & par  celle  de  Sainte -Marie,  le  long  & à quinze  pieds  de 
diltance  des  maifons  au  nord  & à l’occident  de  la  place  des  Carmes , 
le  long  & à quinze  pieds  de  diflance  des  maifons  au  nord  de  la  place 
de  la  Boucherie  des  Terreaux,  delà  paffant  par  le  milieu  de  la  rue  de  la 
Boucherie,  vers  l’angle  boréal  de  la  place  & port  de  la  Feuillée  , jufqu’au 
milieu  du  lit  de  la  riviere  de  Saône. 

La  moitié  du  pont  de  Saint-Vincent  dans  toute  fa  largeur. 

JOIGNANT  la  porte  delà  Croix-Pioufie  , d’Orient;  le  milieu  de  la  rue 
de  la  Grande-Côte  par  curviligne  concave,  d’Orient  ; la  ligne  du  milieu 
de  la  rue  qui  vient  du  Couvent  des  Capucins,  de  Midi  ; du  milieu  de 
la  Place-Neuve  des  Carmes  ou  de  Sainte-Catherine  , d’Orient  ; retournant 
par  le  milieu  de  la  grande  rue  Sainte-Catherine , de  Midi  ; par  le  milieu 
de  celle  de  Sainte-Marie  , d’Orient  ; paflfant  le  long  de  la  place  des 
Carmes,  de  Midi  & Orient;  le  long  de  la  place  de  la  Boucherie  des 
Terraux  , de  Midi  ; par  le  milieu  de  la  rue  de  la  Boucherie  , jufqu’à  l’angle 
boréal  de  la  place  & port  de  la  Feuillée , & de  ce  point  au  milieu  du 
lit  de  la  Saône,  de  Midi  ; le  milieu  de  la  riviere  de  Saône,  d’Occident, 
Midi  ScOccident,  par  une  ligne  circulaire;  les  dehors  de  la  porte  d’Alincourt 
ou  de  Serin,  & les  fofles  hors  les  murs  & fortifications  de  la  Ville,  de 
Septentrion. 

N°.  7.  CANTON  DE  LA  MONTA  GNE. 

Ce  Canton  embralfe  toute  l’étendue  depuis  & compris  les  murs&  fortifi- 
cations de  la  Ville  & la  porte  de  Vaife  dite  du  Lion,  jufqu’à  la  ligne 
partant  de  la  Croix  étant  dans  l’enfoncement  fur  une  des  piles  du  pont 
de  pierre  du  Change,  paffant  p*r  le  milieu  de  la  montée  du  pont,  par 
la  place  & les  degrés  du  Change  , par  la  rue  & montée  de  Saint-Barthe- 
lemi  & des  Récollets , le  long  & en  midi  de  la  place  de  l’Antiquaille  , 
par  la  rue  de  Paix,  par  celle  des  Juges  de  Paix,  par  le  rempart  de  la 
Liberté  ou  Mail  de  Fourvieres,  & le  long  des  murs  de  la  Ville  fermant 
le  quartier  du  Grellion. 

La  moitié  du  pont  de  Saint-Vincent  dans  toute  fa  largeur  du  côté  de 
Saint-Paul  , & la  moitié  du  lit  de  la  riviere  de  Saône. 

JOIGNANT  le  milieu  du  lit  de  la  riviere  de  Saône,  d’Orient,  Septentrion 
& Crient,  par  une  ligne  circulaire  ; partie  du  pont  de  pierre  depuis  la 
Croix,  reliant  dans  toute  fa  largeur  dans  le  Canton  N°.  8 ci-après  confiné, 
la  ligne  divifant  ce  Canton  par  le  milieu  de  la  montée  du  Pont,  paffant  le 
long  & à quinze  pieds  de  diflance  des  maifons  au  nord  de  la  place  du 
Change  , continuant  par  le  milieu  des  degrés-du  Change , de  Midi  ; de  là 
par  le  milieu  de  la  rue  ou  montée  de  Saint-Barthelemi  & des  Récollets, 
id’Orient  <3c  Midi  par  ligne  circulaire  ; le  long  de  la  place  de  l’Antiquaille, 
de  Midi;  par  le  milieu  de  la  rue  de  Paix,  auffi  de  Midi;  par  le  milieu 
de  la  rue  des  Juges  de  Paix,  de  Midi  déclinant  Orient,  enfuite  d’Occident, 
après  de  Midi  ; les  folfés  au-delà  des  murs  & remparrs  de  la  Liberté  ou 
Mail  de  Fourvieres,  d Occident  & fur  un  retour  de  Septentrion;  les  vigne» 
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êt  pofTeflions  de  plufiears  Particuliers  au-dela  des  murs  de  la  Ville  fermant 
le  quartier  de  Greillbn  , par  plu  fleu  rs  finuofités  d’Oceident  & Midi  ; les 
fofles  <3c  pofTeflions  horS  kâ  murs  <$c  fortifications  de  la  Ville  du  côté  de 
Vaife , 6c  de  là  en  ligne  droite  jufqu’au  milieu  du  lit  de  la  riviere  de 
Saône  , de  Septentrion. 

N°.  8.  CANTON  DE  LA  METROPOLE. 

Ce  Canton  comprend  toute  l’étendue  depuis  les  degrés  , la  rue,  la 
place  du  Change , ôc  l’entrée  du  pont  de  pierre , jufqu’à  la  moitié  du 
pont  d’Ainai,  de  là  paflant  devant  la  porte  Saint-George  , remontant  le 
long  du  boulevard  de  la  Conflitution , de  la  guérite  en  pierre  dite  de 
la  Loi,  des  remparts  de  la  Conftitutioa  ôc  de  la  Liberté  , paffanc  en 
dehors  de  la  porte  de  Saint-Jull,  fuivant  les  remparts  jufques  ôc  comprife 
la  tour  de  la  Liberté  , revenant  par  la  rue  des  Juges  de  Paix,  par  celle 
de  la  Paix,  par  la  place  de  l’Antiquaille  , ôc  par  la  rue  ou  montée  de 
Saint  - Barthelemi  & des  Récollets  jufqu’aux  degrés  du  Change. 

La  partie  du  pont  de  pierre  du  côté  du  Change  depuis  la  Croix  étant 
dans  l’enfoncement  fur  une  des  piles , la  moitié  du  pont  en  conftruétion 
de  l’Archevêché,  la  moitié  de  celui  d’Ainai  , dans  toute  leur  largeur,  & 
la  moitié  du  lit  de  la  Saô»e. 

Joignant  le  milieu  de  la  riviere  de  Saône,  d’Orient;  le  pont 
d’Ainai , la  place  devant  la  porte  de  Saint-George  , les  jardins  , vignes 
ôc  pofTeflions  des  différents  Particuliers  du  Canton  N °.  p,  ci-après  circonfcrit, 
hors  le  boulevard  de  la  Confticution  ôc  la  guérite  de  la  Loi,  de  Midi,  Orient, 
enfuite  de  Midi  ; l’entrée  de  la  porte  de  Saint-Juft,  les  foffés  au-delà  du 
rempart  de  la  Liberté  ou  Mail  de  Fourvieres , jufques  ôc  comprife  la  tour 
de  la  Liberté,  de  Midi  ôc  Occident  par  plulieurs  retours  ; le  Canton 
lS°.  7,  ci-deffus  confiné,  divifé  par  la  ligne  du  milieu  de  la  rue  d«s 
Juges  de  Paix,  du  Nord  déclinant  Occident,  par  un  retour  d’Orient, 
enfuite  de  Septentrioa  déclinant  à Occident  ; la  ligne  continuant  par  le 

milieu  de  la  rue  de  Paix,  de  Septentrion;  le  long  de  la  place  de  l’Anti- 

quaille comprife,  aufîi  de  Septentrion;  parle  milieu  de  la  rue  ou  montée 
des  Récollets  ôc  de  Saint-Barchelemi , jufqu’aux  degrés  du  Change  , d’Oc- 
cident  ôc  Septentrion,  par  ligne  circulaire  , enfuite  d’Occidenc  ; par  le 

milieu  des  degrés  du  Change.,  de  la  rue  du  Change,,  le  long  ôc  à quinze 

pieds  de  dillance  des  marions  au  nord  de  la  place  du  Change,  enfin  par 
le  milieu  de  l’entrée  du  pont  de  pierre  , & de  là  rentrant  dans  la  riviere 
jufque  vis-à-vis  la  Croix  du  pont,  de  Septentrion. 

N°.  p.  CANTON  DE  L ANCIENNE  VILLE. 

Ce  Gatiton  comprend  toute  fétendue  depuis  les  murs  & fortifications 
le'ltm-g  des  remparts  de  la  Liberté  ou  Mail  de  Fourvieres,  pariant  en  dehors 
& devant  la  porte  de  Saint-Juft,  le  long  des  mêmes  remparts,  de  la 
guérite  de  la  Loi  , & du 'boulevard  de  la  Conllitution  , enfuite  devant  la 
porte  dé  Saint-George , ôc  le  long  du  pont 'd’Ainai , jufqu’au  milieu  du 
lit  de  la  Saône,  de  là  dfefcendant  par  le  milieu  du  lit  de  cette  riviere; 
ôc  pour  le  furplus  de  C'e  Gartton  hors  les  murs  du  bourg  de  Saint-Iienée, 
jdfqu’aux  limites  divhant  la  piroilfe  de  Saint-I renée  de  celle  de  Sainte- 
Bûy  &'  autres  pàrbiflès  limitrophes. 


( II  ) 

Joignant  les  murs  & fortifications  de  la  Ville  ei-defïus  défignés, 
de  Septentrion,  Occident  & Septentrion;  la  porte  de  Saint-George,  auflî 
de  Septentrion;  l'entrée  d.u  pont  d’Ainai , d’Orient;  la  moitié  de  ce  pont, 
encore  de  Septentrion  ; le  milieu  du  lit  de  la  riviere  de  Saône  , jufqu’aux 
limites  de  la  paroiffe  de  Sainte-Foy,  d’Orient;  la  paroiffe  de  Sainte- 
Foy  & autres  limitrophes , de  Midi  & Occident , fuivant  les  limites  & 
divifions  de  ces  paroifîes. 

N°.  io.  CANTON  DE  LA  GU  ILLOTIE  RE, 

Ce  Canton  comprend  Boute  l’étendue  de  la  paroiffe  de  la  Guillotiere. 

JOIGNANT  la  paroiffe  de  Bron  , riere  le  Département  de  l’ifere  , 
divifée  par  la  ligne  du  milieu  du  chemin  Vinatier , traverfant  de  celui  de 
Gênas  à la  grande  route  de  Grenoble  , & de  là  au  treyve  de  la  Femme- 
morte  , fur  le  chemin  de  Lyon  à Eyrieux  , d’orient  & orient  déclinant  midi; 
la  ligne  partant  de  ce  treyve  , paffànt  le  long  des  anciens  retranchements  de 
Céfar  vulgairement  dits  foffés  des  Sarrazins , jufqu’au  chemin  de  Lyon  à 
Veniffïeu,  de  midi  déclinant  occident  ; defcendant  par  le  milieu  de  ce  che- 
min , d’occident  déclinant  midi  ; retournant  par  le  milieu  du  chemin  qui 
traverfe  de  celui  ci-deffus  immédiatement  à la  grande  route  de  Vienne  ,paffanc 
devant  la  tour  & les  maifons  du  Moulin-à-vent,  de  midi  ; fe  dirigeant  ea 
retour  au  midi , par  le  milieu  de  la  grande  route  de  Lyon  à Vienne  jufqu’aa 
treyve  de  la  croix  de  Saint-Fond , d’orient  ; de  là  retournant  par  le  milieu  du 
chemin  anciennement  appellé  la  Voie-bouvereffe  , jufqu’au  fleuve  du  Rhône  , 
d’occident  <3c  midi  par  plufieurs  contours  ; la  rive  comprifedu  fleuve  du  Rhône 
traverfant  fous  le  pont  de  la  Guillotiere  , de  là  jufqu’à  l’entrée  du  pont  Saint- 
Clair  du  côté  des  Broteaux,  & enfin  jufque  vis-à-vis  la  cour  du  domaine  de 
la  Tête-d’or , d’occident  ; les  fonds  & poffeffîons  des  habitants  de  la  paroiffe 
de  Villeurbanne  , fuivant  la  ligne  partant  à droit  fil  du  fleuve  du  Rhône, 
par  un  canal  qui  traverfe  la  cour  de  ce  domaine,  de  feptentrion;  continuant 
le  long  d’un  folle  ouvert  entre  les  prés  du  domaine  , par  plufieurs  retours  de 
feptencrion  & occident  ; retournant  par  ce  foffé  entre  le  pré  Dutour  ci-devant 
à l’Hôtel-Dieu  de  Lyon  , & celui  de  la  Dame  Brion  , fille  Couchon,  d’orient; 
là,  traverfant  la  grande  allée  venant  du  pont  Saint -Clair,  fe  prolongeant 
le  long  du  mur  occidental  de  la  maifon  faifant  l’angle  méridional  de  cette 
allée  & du  chemin  tendant  des  Charpennes  à la  Guillotiere  , d’orient  ; enfuite 
traverfant  le  chemin,  continuant  au  travers  des  prés  de  divers  Particuliers  & 
des  fonds  du  domaine  de  Belle-Combe  , jufqu’au  lieu  anciennement  appellé 
le  Montelet , fur  le  chemin  de  Lyon  à Villeurbanne  , pafîanr  par  la  croix  de 
la  Part-Dieu  , de  feptentrion  déclinant  orient  ; de  ce  lieu  traverfant  le  chemin 
& une  partie  du  clos  de  la  Ferrandiere  , jufqu’au  treyve  de  la  croix  de  Si- 
mandre  , auflî  de  feptentrion  déclinant  orient  ; & de  cetce  croix,  par  le  milieu 
du  chemin  tendant  de  la  Guillociere  à Gênas  , jufqu’au  chemin  Vinatier  , 
encore  de  feptentrion. 

N®.  ii.  CANTON  DE  CUIRES -LA  -CROIX  -ROUSSE. 

Ce  Canton  comprend  tout  le  territoire  de  Cuires-la-Croix  Ronfle. 

JOIGNANT  la  ligne  du  milieu  du  lit  du  fleuve  du  Rhône  , d’orient  ; la 
porte  de  Saint-Clair,  les  murs  & fortifications  delà  Ville  de  Lyon  , la  porte 
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de  la  Croix-Roufïe  , les  mors  & fortifications  & la  poite  d’Alincourt  on  de 
Serin , de  midi  ; la  ligne  du  milieu  du  lit  de  lariviere  de  Saône  , d’occident; 
les  paroiïïes  de  Caluire  & de  Miribel  fuivant  leurs  limites  & divifions  , 
de  fepeentrion. 

N°.  12.  CANTON  DE  V A I S E. 

Ce  Canton  comprend  toute  l’étendue  du  fauxbourg  & de  la  paroifle 
de  Vaife. 

JOIGNANT  le  milieu  du  lit  de  la  riviere  de  Saône,  depuis  les  li- 
mites de  la  paroiffe  de  St-Didier  jufqu’à  l’endroit  où  é toit  le  pont  d’Alin- 
court  ou  de  Serin  , d’Orient  ; la  porte  de  Vaife,  les  murs  & fortifications 
de  la  Vide  de  Lyon , de  Midi  ; les  murs  de  la  Ville  fermant  le 
quartier  du  Greillon  par  plufieurs  retours  d’équerre  d’Orient  & Midi  ; 
la  ligne  traverfant  le  clos  dés  vignes  du  ci-devant  Monaftere  de  Sainte- 
Elifabeth  des  deux  Amants  , dépendant  de  fon  Domaine  du  Faifan  , 
paffant  le  long  du  mur  feptentrional  des  bâtiments  du  Domaine  , de 
Midi  ; revenant  au  nord  le  long  du  chemin  tendant  de  Loyaffe  en 
Vaife  par  le  bas,  d’Occident;  traverfant  le  chemin , entrant  par  un  portail, 
continuant  le  long  du  mur  de  clôture  du  pré  du  ci  - devant  Obéancier 
de  Saint-Juft , de  Midi;  enfuite  montant  fur  une  petite  balme,  à 
laquelle  aboutilfent  les  fonds  de  divers  Particuliers , & fuivant  la  balme 
fufqu’à  une  Croix  plantée  fur  l’ancien  grand  chemin  de  Lyon  à l’Ar- 
brefle  par  Grange  - Blanche  , de  Midi  & Occident  en  circulant;  les 
paroilfes  d’Ecully  & de  St.-Didier  fuivant  leurs  limites  & divifions,  de 
Septentrion. 

Le  préfènt  Arrêté  fera  imprimé  & affiché  dans  toute  l’éten- 
due du  Diftrid  de  Lyon. 

Fait  en  Diredoire , a Lyon,  le  8 janvier  17511. 

Signé  , FAYOLLE  aine,  Préfidentj  M ARGARON , . VIAL , 
LECOURT,CAMINET&  PAVY,  Adminiftrateursj  BROCHET, 
Procureur- Syndic  > & BERNAT , Secrétaire. 

Extrait  collationné . 

BERNAT,  Secrétaire. 


A LYON  , de  l’Imprimerie  d’AiME’ de  la  Roche  , Imprimeur  da 
Département  de  Rhône  & Loire  , & du  Diûrid.  1791. 


